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C'est à ce moment que je fis ma première communion. Nous
étions ainsi une soixantaine qui nous préparions à ce grand acte
de la vie chrétienne. Selon l'usge, on nous avait séparés des
autres élèves. Nous suivions les classes, comme à l'ordinaire ;
mais nons passions le temps des études et des récréations dans un
petit château attenant au collège nommé le château de la Bar-
mandière ; nous y avions aussi notre réfectoire et notre dortoir.

Le directeur de la retraite des communiants était le père Sa-
muel, religieux d'iuin très grand mérite et d'une piété très ardente.
J'étais dans des dispositions excellentes. J'attendais, en proie à un
ravissement de toutes les heures, le beau jour où il allait m'ètre
permis de recevoir mon Créateur et mon Dieu. Ma pensée tout
entière se concentrait dans ce désir, dans cette faim céleste. Mon
travail classique même me servait à exciter en mon âme enfantine
les sentiments de la foi la plus vive.

Un jour, le professeur nous doñna, comme sujet de composition,
l'épisode d'un combat naval livré par Annibal à Eumènes. Anni-
bal, pour gagner la victoire, porte son unique effort à combattre
le vaisseau sur lequel se trouve le chef de la flotte ennemie. Il
va droit à ce navire, sans se préoccuper des autres, qui font pleu-
voir sur lui leurs plus terribles projectiles : il aborde le vaisseau
d'Eumènes, et les matelots carthagmois. sur son ordre, y jettent
de nombreux pots de terre. Les ennemis se moquent. Quoi ! un
navire vient seul cont.e leur flotte, et c'est à leur lancer des pois
de terre que se borne toute son attaque ? Mais soudain, les ricane-
ments cessent. Les vases, en se brisant', ont laissé échapper des
reptiles dangereux, qui se répandent sur le vaisseau, enlacent les
marins, les paralysent et les tuent ; Eumènes, chef de 'a flotte,
est mis hors de défense et Annibal triomphe.

Je traitai ma composition comme tous mes autres camarades
mais ce sujet, bien qu'absolument étranger à la religion, m'avait
inspiré des réflexions pieuses. Après l'étude, j'envoyai à mon con-
fesseur, le père Futy, un billet, le priant'avec instance de venir
au château et lui annonçant que j'avais une confidence très impor-
tante à lui faire.

Le père Futy arrive, très intrigué.-Qu'y à-t-il, mon enfant ?-
Mon père, je n'ai rien de caché pour vous; vous connaissez toute
mon âme, avec ses défauts et ses travers; dites-moi, je vous en
prie, quel est mon vice dominant ?

-Pourquoi me demandez-vous cela ?-Voici. Je raconte alors
à mon confesseur la victoire d'Annibal sur Eumènes, et j'ajoute :

-Eumènes, le chef de la flotte ennemie, c'est mon vice domi-
nant; les autres adversaires, ce sont mes travers, mes imperfec-
tions, mes défauts. Eh bien ! je suis Annibal, etje veux remporter
une victoire complète. Comme le général carthaginois, je dois
user de tactique. Faites-moi connaître Eumenes ; j'irai droit à lui
sans me préoccuper de mes autres ennemis. J'ordonnerai aux
quelques matelots qui seront avec moi de jeter sur les adversaires


